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L'objectif du présent projet de recherche est de 
surveiller la reproduction et la migration des oiseaux 
nicheurs migrateurs de l'Arctique (espèces prédatrices 
et proies), notamment leurs habitats de nidification, 
la densité de nicheurs, les tendances de population et 
les besoins de migration. Depuis 2017, ce programme 
de recherche a surveillé divers aspects de l'écologie 
des oiseaux migratoires autour de Cambridge Bay, et 
plus particulièrement chez la colonie d'oie des neiges 
(Chen caerulescens) établie à proximité, et le moment, 
la densité et la réussite de la nidification des différentes 
espèces d'oiseaux de rivage. La pression de prédation 
a également été surveillée au moyen d'expériences 
utilisant des nids artificiels, des comptages quotidiens 
des espèces vertébrées et d'observation des espèces 
errantes notables. Le présent rapport présente 
la méthodologie employée pour ces activités de 
recherche, les résultats préliminaires ainsi que les 
champs de développement potentiels du programme de 
recherche au cours des prochaines années.

Introduction
La recherche à long terme nécessite des infrastructures 
de grande qualité pour permettre une surveillance 
exacte des changements climatiques, tout en 
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soutenant l'adaptation des communautés locales et 
le renforcement des capacités. Bien que l'Arctique 
est l'endroit qui devrait être le plus touché par les 
changements climatiques (Bush et Lemmen, 2019), il 
y un manque de recherches réalisées dans la région 
(Metcalfe et al., 2018) et les quelques stations de 
recherche accueillant des chercheurs ne sont actives 
que pendant les mois les plus chauds de l'année. Le 
campus de la Station canadienne de recherche dans 
l'Extrême-Arctique (SCREA) a récemment été établi à 
Cambridge Bay, au Nunavut. Cette infrastructure de 
recherche d'importance est exploitée par Savoir polaire 
Canada, une agence fédérale créée en 2015. Situé dans 
l'Extrême-Arctique, le campus de la SCREA soutient la 
surveillance à long terme et la recherche à l'année. 

L'objectif de ce programme de recherche est de 
surveiller l'écologie de reproduction et l'écologie 
migratoire des oiseaux nicheurs migratoires de 
l'Arctique. La présente recherche sera utilisée pour 
créer une banque de données à long terme qui servira 
à la gestion des animaux sauvages, à la surveillance de 
l'état de l'environnement et aux efforts de conservation 
des espèces. Ces données seront accessibles aux 
scientifiques et au public à des fins éducatives et de 
recherche. La présente recherche se concentre sur 
les espèces prédatrices et les proies, les habitats de 
nidification, les densités de nicheurs, les tendances 
de population et les besoins de migration. Pendant 
la saison de reproduction, les oiseaux de rivage et 
les oiseaux chanteurs s'attaquent aux arthropodes 
terrestres. L'émergence des arthropodes est fortement 
liée à la température et des variations sont attendues 
dans un contexte de changements climatiques (Tulp et 
Schekkerman, 2008). Les lemmings jouent également 
un rôle essentiel dans l'écosystème. Résidant à l'année 
dans la toundra arctique, la variation de la population de 
lemming au fil du temps à une incidence sur la réussite 
reproductive et la productivité des prédateurs (Ims et 
Fuglei, 2005).

Les animaux migratoires souffrent actuellement 
d'un déclin mondial et leur conservation nécessite la 
compréhension des espaces qu'ils utilisent tout au 
long de l'année (Wilcove et Wikelski, 2008 ; Meltofte 
et al., 2013). Ce qui se passe ailleurs dans le monde a 
une incidence sur les différentes espèces migratoires 
observées dans le Nord, puisqu'elles passent la majorité 
de leur cycle annuel à l'extérieur de l'Arctique. Puisqu'ils 
voyagent entre plusieurs écosystèmes, certains allant 
aussi loin qu'en Antarctique (p. ex. la sterne arctique, 

Sterna paradisaea (Hatch, 2002)), les oiseaux migratoires 
font office d'espèces sentinelles. Les observations 
relatives à l'abondance et à la santé des populations 
d'oiseaux migratoires dans l'Arctique reflètent la qualité 
générale des habitats qu'ils utilisent pendant l'année 
(Piersma et Lindström, 2004).

Ce rapport présente les travaux en cours au campus de la 
SCREA sur l'écologie des oiseaux. Il décrit l'approche par 
échantillonnage utilisée et offre quelques résultats des 
campagnes sur le terrain 2017 et 2018. Il est à noter que 
le programme de recherche sur l'écologie migratoire et 
l'écologie de la reproduction des oiseaux au campus de 
la SCREA en est à ses débuts. Considérant le coût élevé 
des recherches dans l'Arctique et les efforts requis pour 
obtenir une compréhension globale de l'environnement, 
les membres de l'équipe locale s'efforcent de collaborer 
et de travailler en partenariat avec les organisations et 
les chercheurs locaux, nationaux et internationau. 

Méthodes de surveillance et de suivi
Proies des oiseaux de rivage et des oiseaux 
chanteurs 

En 2018, la variation régionale de la diversité et de 
l'abondance des arthropodes ont été évaluées en 
déployant des pièges Malaise pendant de longues 
périodes de temps. Ces travaux ont été réalisés en 
collaboration avec l'Université de Guelph. 

Petits mammifères

Avec le soutien d'experts du Musée canadien de la 
nature (Dr. Dominique Fauteux), un programme de 
surveillance des petits mammifères (principalement 
des lemmings) a été créé. En 2018, des lemmings 
ont été recueillis au moyen de pièges à rats pour la 
collection du Musée canadien de la nature et pour de 
l'échantillonnage de tissus.

Oiseaux 

Tant en 2017 qu'en 2018, des données ont été 
recueillies de façon opportuniste et systématique 
grâce à l'utilisation de transects et de zones d'étude. 
Les points de données sur la biodiversité comprennent 
l'emplacement, l'abondance selon le sexe, l'âge (adulte 
ou juvénile) et le statut (reproduction locale ou non). 

En 2018, des transects de biodiversité de 200 mètres 
(m) ont été réalisés près de Cambridge Bay, dans une 
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parcelle de suivi au nord-ouest de Greiner Lake. Des nids 
d'oiseaux de rivage ont été trouvés de façon opportune 
et des œufs ont été mis à flotter, pour évaluer le 
moment où ils ont été pondus, et mesurés (poids, 
largeur et longueur) pour établir l'étape d'accouvaison 
de la nichée (Liebezeit et al., 2007). Les nids ont ensuite 
été revisités pour connaître leur sort (p. ex. réussite 
ou échec). 

Les oies des neiges (Chen caerulescens) sont jugées 
extrêmement abondantes et ont donc une grande 
incidence sur l'écosystème de la toundra (Batt, 1998 ; 
Jefferies et al., 2004, 2011 ; Flemming et al., 2016, 
2019a, b ; Lamarre et al., 2017). Deux colonies d'oies 
ont été recensées près des Cambridge Bay (colonies 
d'oies d'Anderson Bay (centre à environ 50 kilomètres 
(km) et d'Icebreaker (centre à 120 km)). Lors de ces 
recensements, l'altitude des vols d'hélicoptères a été 
maintenue à au moins 300 m afin de délimiter les 
colonies d'oies et d'établir si elles s'étaient développées 
en comparaison des recensements antérieurs (Kerbes et 
al., 2014).

De plus, en 2018, de petits appareils ont été installés 
(moins de 10 x 10 x 10 centimètres (cm)) au centre de 
notre principale parcelle de surveillance. Ces appareils 
ont été utilisés pour enregistrer les sons et tester 
une autre méthode de surveillance de la biodiversité, 
en collaboration avec des chercheurs de l'Université 
de Moncton. 

Autres espèces

Des terriers de renards ont été découverts, 
cartographiés et surveillés pour dénombrer le nombre 
de renardeaux. De la matière fécale de renard a été 
recueillie en vue d'examiner leur diète et leurs parasites. 
De plus, des transects de matière fécale (chacun 
constitué de 10 parcelles continues de 1 m2) ont été 
utilisés pour obtenir une approximation de l'abondance 
d'herbivores. Cinq groupes d'espèces ont été étudiés : 

1. oies (Anser spp. et Branta spp.) ; 

2. lièvres (Lepus arcticus) ; 

3. lagopèdes (Lagopus lagopus, Lagopus muta) ; 

4. caribous (Rangifer tarandus) ; et

5. bœufs musqués (Ovibos moschatus).

Voies de migration des espèces migratoires 

Le programme de suivi a pour objectif d'identifier les 
régions clés utilisées par les espèces migratoires afin de 
définir les régions d'utilisations importantes dans leurs 
parcours. Dans le cadre des activités de recherche de 
ce programme, des technologies comme le GPS sont 
utilisées pour suivre les voies de migration des espèces. 
Pour la campagne terrain de 2018, des pluviers bronzés 
(pluvialis dominica) ont été ciblés. Ce suivi a été réalisé 
en collaboration avec le projet Arctic Shorebird Tracking 
dirigé par Manomet Inc. et le United States Fish and 
Wildlife Service – Alaska, en partenariat avec l'Université 
McGill (Dr. Kyle Elliot). Lorsque les nids de pluviers 
bronzés ont été trouvés, les adultes ont été capturés 
dans le nid à l'aide d'une nasse. Les oiseaux ont été 
bagués à proximité de leur nid, et munis d'un appareil 
GPS (Lotek Pinpoint GPS Argos 75, 4,1 grammes). 
Le poids des appareils GPS représente moins de 5 % 
de la masse du pluvier, conformément aux normes 
d'utilisation des oiseaux en science des « Guidelines 
to the Use of Wild Birds in Research » (Fair et al., 
2010). Des mesures de base et des échantillons ont été 
prélevés (sang et plumes).

Résultats et analyse

Proies des oiseaux de rivage et des oiseaux 
chanteurs

Pendant la campagne sur le terrain de 2018, des 
échantillons ont été recueillis hebdomadairement dans 
les pièges Malaise. L'identification des espèces est en 
cours par nos collaborateurs de l'Université Guelph. 

Petits mammifères

Malheureusement, en raison de la fonte des neiges, les 
activités de trappe ont été restreintes et les activités 
du programme de recherche se sont principalement 
limitées à une région sans neige à Augustus Hills, à 
l'ouest de Cambridge Bay. Cinq lemmings à collerette 
et trois lemmings bruns ont été capturés. Des organes 
ont été recueillis à des fins d'études épidémiologiques 
par des collèges de l'Université de Saskatchewan et de 
l'Université de Calgary. Il est probable que l'année 2018 
était une année d'abondance chez les lemmings, puisqu'il 
était facile de trouver des signes d'activités (tunnels 
de lemmings, défécations fraîches et des nids d'hiver 
déterrés par des renards) et que des prédateurs étaient 
souvent aperçus. Toutefois, il est nécessaire de réaliser 
des recensements plus détaillés sur plusieurs années 
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Le taux de réussite de la nidification a été d'environ 
56 % (9 nichées ont éclos). D'autres ont échoué pour 
cause de prédation (3 nids, environ 19 %) ou ont eu un 
destin inconnu (4 nids, 25 %). L'enregistreur des sons 
de la biodiversité a été récupéré et l'année complète de 
données est actuellement analysée par des chercheurs de 
l'Université de Moncton. 

Le 25 juin 2018, un recensement aérien de deux colonies 
d'oies des neiges a été réalisé au-dessus de la partie sud-
est de l'Île Victoria, conformément à la documentation 
réalisée par Kerbes et al., (2014). Les deux colonies se 
sont développées dans cette région. En 2006, la colonie 
d'oie d'Anderson Bay comptait environ 21 500 oies 
nicheuses sur une zone d'environ 20 km2 (Figure 1). La 
zone de nichée trouvée en 2018 était d'environ 100 km2. 
Pour ce qui est de la colonie d'oie d'Icebreaker, en 2006, 
elle comptait environ 16 642 oies nicheuses sur une zone 
d'environ 38 km2 (Figure 1). La zone de nichée observée 

pour établir la densité des lemmings et leur variation au 
fil du temps. 

Oiseaux

En 2018, une région de la côte ouest de Greiner Lake 
a été principalement étudiée, mais d'autres sites près 
de Cambridge Bay (aux alentours de Water Lake) ont 
également été visités. Seize nids d'oiseaux de rivage ont 
été trouvés, l'espèce la plus abondante étant le pluvier 
bronzé (10 nids, moyenne du début de la nidification 
le 19 juin). La seconde espèce la plus abondante dont 
la nichée a été observée est le bécasseau semipalmé 
(Calidris pusila, 5 nids, moyenne du début de la 
nidification le 23 juin). Un nid de bécasseau à échasse 
a également été trouvé (Calidris himantopus, 1 nid, le 
début de la nidification étant le 21 juin). Les dates de 
nidification ont principalement été obtenues par la 
flottaison des œufs (12 nids), mais également selon la 
fin de la ponte (2 nids) et la date d'éclosion (2 nids). 

Figure 1 : Colonies d'oies des neiges dans le sud-est de l'Île Victoria : Anderson Bay et Icebreaker. L'étendue trouvée en 2006 est 
présentée par densité pour les deux colonies, conformément à la publication de Kerbes et al., (2014). Les lignes oranges et vertes 
représentent l'étendue découverte lors des recensements de 2018. 
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renards. 35 transects ont été réalisés afin d'obtenir 
une estimation de l'abondance d'herbivore au moyen 
d'un dépouillement de la matière fécale. Ces données 
contribuent à la base de données du Interaction Working 
Group (Gilg et al., 2018) qui étudie l'incidence des 
interactions indirectes dans l'écosystème de la toundra 
dans un réseau de sites circumpolaire. 

Voies de migration des espèces migratoires 

Trois balises Argos Pinpoint-120 GPS ont été installées 
sur des nichées de pluviers bronzés à Cambridge Bay. Des 
balises ont également été déployées dans plusieurs sites 
en Alaska (Utqiaģvik (Barrow), Prudhoe Bay, et Canning 
Bay). Malheureusement, les balises déployées près de 
Cambridge Bay n'ont pas transmis les points de repère 
GPS pendant toute la durée de la migration d'automne. 
Les emplacements ont été enregistrés jusqu'au Bassin 
de Foxe et à la Baie d'Hudson (Figure 2) et une balise n'a 
jamais quitté les environs de Cambridge Bay. Parmi les 

en 2018 était d'environ 180 km2. Pour ces deux colonies 
d'oies, cela représente une augmentation d'environs 
cinq fois la taille de la colonie dans cette région depuis 
les 12 dernières années. Ce développement est cohérent 
avec les autres types de recensements menés en 2011 
dans le sud-est de l'Île Victoria, ou on estimait qu'environ 
130 000 oies nichaient (Groves et Mallek, 2012). Bien 
que les photos aériennes ont été prises à partir d'un 
hélicoptère, la résolution n'était pas suffisante pour 
dénombrer les oiseaux nicheurs. Les protocoles de 
recherche seront ajustés pour mieux estimer l'abondance 
d'oies en 2019 et documenter la façon dont la région est 
touchée par le changement d'abondance chez les oies.

Autres espèces

En 2018, un terrier de renard actif a été découvert avec 
neuf renardeaux l'habitant le 1er juillet, ce qui offre une 
nouvelle preuve de la grande abondance de lemmings 
cette année-là, qui constituent la principale proie des 

Figure 2 : Voies de migration de deux pluviers bronzés (Pluvialis dominica) balisés pendant la saison de reproduction 2018, près de 
Cambridge Bay, au Nunavut. 
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raisons possibles de cette situation, on retrouve la perte 
de balise, la mort de l'oiseau ou la perte d'autonomie de 
la pile. Les balises seront récupérées, si possible, pendant 
la campagne terrain de 2019 et plus de balises seront 
déployées dans la région entourant Cambridge Bay.

Les données de migration 2018 obtenues par le Arctic 
Shorebird Tracking Project portant sur 13 oiseaux seront 
utilisées pour soutenir une thèse de premier cycle avec 
honneur à l'Université McGill. Cette thèse portera sur le 
moment de la migration, déterminé en fonction d'indices 
météorologiques comme la température et la vitesse 
du vent. Ce projet permettra de mieux comprendre 
la relation entre la migration aviaire et les conditions 
météorologiques, et les facteurs ayant une incidence sur 
la migration des pluviers bronzés.

Projets pour 2019

Les activités de recherche se poursuivront en 
2019 pour construire un ensemble de données sur 
l'écologie des oiseaux migrateurs. Afin de faciliter la 
localisation de sites de nichée des espèces cryptiques, 
des recensements par drones, à l'aide de capteurs 
thermiques et optiques, seront lancés lorsque 
l'accouvaison aura commencé. En collaboration avec 
des chercheurs de l'Université Moncton, des campagnes 
de recherche temporaires seront établies près des 
deux colonies d'oies (Anderson Bay et Icebreaker) afin 
d'observer l'incidence des oies sur la biodiversité. Un 
périmètre de recensement de base sera réalisé chaque 
année sur ces deux colonies et les activités de recherche 
s'étendront à une autre colonie rapprochée se trouvant 
sur l'Île Jenny Lind. 

De plus, en partenariat avec des chasseurs locaux, le 
programme de recherche fera l'essai d'une station 
de plumaison locale pour les oies blanches chassées, 
qui sont en surabondance. Les chasseurs pourront 
utiliser cette machine pour accélérer la plumaison des 
oies tuées. Cela permettra de réaliser des mesures 
de base des oies (p.ex. le poids, la masse graisseuse 
et la longueur des ailes), de détailler le nombre 
d'oies chassées et leur emplacement et de réaliser 
de l'échantillonnage de tissus de base. Cette station 
se trouvera initialement sur le campus de la SCREA et 
pourra également être installée sur une remorque ou un 
traîneau pour la déplacer plus près de l'emplacement de 
la chasse. 

Le programme de recherche continuera de développer 
un programme de surveillance de la migration 
prévoyant l'ajout potentiel de nouvelles espèces pour 
mieux documenter la façon dont les oiseaux relient 
l'Arctique au reste du monde. 

La réussite de ces travaux repose sur la création de 
partenariats solides avec de nombreux chercheurs et 
organismes locaux, nationaux et internationaux. Ce 
programme de recherche a pour objectif de coordonner 
ses efforts afin d'assurer une vaste couverture spatiale 
et de cibler le plus d'espèces possible pour étendre les 
connaissances sur l'écologie des oiseaux migrateurs 
dans le centre de l'Arctique canadien.
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